L’Initiative de recherche sur la sécheresse (Drought Research Initiative -- DRI)

La sécheresse a de profondes répercussions sur la société, l’économie et les écosystèmes : la sécheresse catastrophique qui s’est abattue sur les Prairies canadiennes entre 1999 et 2004 est l’une des pires catastrophes naturelles que le Canada ait jamais connues. Aussi une équipe de chercheurs de divers établissements de quatre provinces a lancé l’Initiative de recherche sur la sécheresse (DRI). Ce réseau de recherche étudie les caractéristiques et les processus qui entrent en jeu lors d’une sécheresse afin de renforcer notre capacité à prévoir ce genre de phénomène et à s’y préparer. L’Initiative est pilotée conjointement par des chercheurs de l’Université McGill et de l’Université de la Saskatchewan. 
Les travaux du réseau DRI portent sur la sécheresse prolongée de 1999-2004 et sont financés dans une large mesure par la Fondation canadienne pour les sciences du climat et de l’atmosphère (FCSCA) qui contribue 3 millions de dollars à la réalisation de ces recherches concertées. 
L’équipe du réseau DRI analysera entre autres choses les caractéristiques physiques des sécheresses, leur structure, ainsi que la façon dont elles surviennent, évoluent et prennent fin. Les nouvelles données ainsi glanées renforceront notre capacité à prédire les épisodes futurs de sécheresse et à résoudre les questions qui revêtent une importance névralgique pour la société. 
Les chercheurs
L’équipe du réseau DRI comporte 14 chercheurs et 12 autres collaborateurs du milieu universitaire, d’organismes fédéraux et provinciaux et du secteur privé. 
M. Ronald Stewart, chercheur principal du réseau DRI 

M. Stewart est professeur au département des sciences atmosphériques et océaniques à l’Université McGill. Il est également titulaire d’une chaire de recherche industrielle sur les phénomènes météorologiques extrêmes du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNG). Diplômé de l’Université de Brandon et de l’Université du Manitoba, il a fait ses études supérieures en physique à l’Université de Toronto. Il a mené des recherches postdoctorales au National Center for Atmospheric Research (Colorado).  Il a enseigné à l’Université du Wyoming avant de se réinstaller au Canada. Il était chercheur principal à Environnement Canada à Toronto avant son arrivée à McGill en 2002. Ses recherches portent sur les phénomènes météorologiques extrêmes survenant en hiver et en été, sur les précipitations et les climats régionaux. Il s’est livré à de nombreuses activités de recherche au Canada et à l’étranger qui portent sur ces questions. Il a été président de la Société canadienne de météorologie et d’océanographie (SCMO) et il a piloté la participation du Canada aux travaux de l’Union Géodésique et Géophysique Internationale (UGGI). Il est membre du comité canadien qui apporte une contribution au Conseil international des sciences. Il a également dirigé des initiatives mondiales sur les climats régionaux dans le cadre du Programme mondial de recherches sur le climat et il dirige actuellement de nouvelles recherches consacrées aux extrêmes hydrométéorologiques dans le monde. 

M. John Pomeroy, codirigeant du réseau DRI 

M. Pomeroy est titulaire de la chaire de recherche du Canada sur les ressources hydriques et les changements climatiques, professeur de géographie et directeur du Centre d’hydrologie de l’Université de la Saskatchewan. Il est également président de la Commission internationale des neiges et des glaces, président du Comité national canadien de l’Association internationale des sciences hydrologiques et vice-président de l’Union géophysique canadienne. M. Pomeroy est titulaire d’un Ph.D. en génie agricole (1988) et d’un B.Sc. en géographie (1983) de l’Université de la Saskatchewan. Il a été titulaire d’une bourse en sciences de l’OTAN à la University of East Anglia, en Grande-Bretagne, chercheur scientifique pour le Service des forêts du département de l’Agriculture des États-Unis au Wyoming et chercheur scientifique et chargé de projet à l’Institut national de recherche sur les eaux d’Environnement Canada à Saskatoon. Il a été le premier professeur d’hydrologie au pays de Galles où il était titulaire d’une chaire personnelle à l’Université du pays de Galles à Aberystwyth, R.-U. Il a publié de nombreux articles de recherche et il est l’auteur de plusieurs ouvrages. Il est l’un des architectes de la Décennie internationale pour la prévision des bassins sans station de jaugeage (2002-2012) à laquelle contribue le réseau DRI. Ses recherches ont pour but d’approfondir les connaissances sur l’hydrologie dans les régions froides, en particulier dans l’Ouest et le Nord du Canada, et d’améliorer les modèles hydrologiques et climatologiques de ces régions. 
M. Geoff S. Strong, gestionnaire du réseau DRI (par intérim) 
M. Strong est titulaire d’un Ph.D. (1986) et d’une M.Sc (1974) en météorologie de l’Université de l’Alberta. Il est actuellement vice-président de la Société canadienne de météorologie et d’océanographie (SCMO). Il a débuté sa carrière comme prévisionniste météorologique pour Environnement Canada (EC) dans l’Est du Canada. Il possède une vaste expérience sur le terrain en matière de recherches sur les orages et l’humidité atmosphérique; il a notamment mené d’importants programmes sur le terrain en Alberta, en Saskatchewan et dans les Territoires du Nord-Ouest, aux États-Unis (Montana) et en Grèce. Il a partagé sa carrière entre Environnement Canada dans l’Est du Canada et à Saskatoon et le projet sur la grêle du Conseil de recherches de l’Alberta en Alberta. Après sa retraite d’Environnement Canada en 1998, il est revenu en Alberta où il mène des recherches indépendantes sur les orages, l’humidité atmosphérique et les cycles climatiques qui entraînent aujourd’hui les problèmes reliés à la sécheresse. Il enseigne également la météorologie et la géographie physique et il dirige les recherches d’étudiants de 2e et 3e cycles à l’Université de l’Alberta. 
Quelques données sur la sécheresse au Canada
Épisodes de sécheresse hier et aujourd’hui 

● Les régions du sud des Prairies canadiennes sont plus vulnérables à la sécheresse en raison de leurs précipitations éminemment variables. 
● Depuis deux siècles, au moins 40 sécheresses sont survenues dans l’Ouest du Canada et l’on a pu observer des épisodes qui ont duré plusieurs années dans les années 1890, 1930 et 1980.

● La sécheresse est une préoccupation majeure au Canada, mais rarement a-t-elle suscité autant d’inquiétudes que lors de l’épisode 1999-2004. Cet épisode a abouti à la pire sécheresse qui soit survenue au Canada depuis plus d’un siècle, touchant plus particulièrement les Prairies canadiennes. 
● Les précipitations ont été nettement inférieures à la normale dans plusieurs régions de l’Alberta et de la Saskatchewan pendant plus de quatre années d’affilée, s’étendant de l’automne 1999 au printemps 2004. 
● En 2001, Saskatoon a été 30 % plus sèche tout autre année depuis 1891. 
Impact sur l’économie canadienne en 2001-2002

● Les sécheresses prolongées sont parmi les catastrophes naturelles les plus coûteuses au Canada et elles ont des répercussions profondes sur tout un éventail de secteurs, notamment sur l’agriculture, les loisirs, le tourisme, la santé, l’industrie, le secteur énergétique (hydroélectricité) et les forêts. 
● Parmi les effets durables, mentionnons la dégradation des sols par l’érosion éolienne et la détérioration des prairies qui peuvent mettre des décennies ou plus à se régénérer. 
● Une analyse préliminaire des années de sécheresse 2001 et 2002 au Canada incite à penser que le produit intérieur brut a été amputé d’environ 5,8 milliards de dollars en 2001 et 2002, la perte la plus importante – à hauteur de plus de 3,6 milliards de dollars – survenant en 2002. 
● Plus de 41 000 emplois ont dû être supprimés à cause de la sécheresse en 2001 et 2002. 
● La sécheresse s’est soldée par un revenu agricole net négatif ou nul dans plusieurs provinces pour la première fois depuis 25 ans (Statistique Canada, 2003). La production agricole au Canada a reculé d’environ 3,6 milliards de dollars en 2001-2002. 
● En mai 2002, le nombre d’étangs naturels dans les Prairies a atteint son plus bas niveau depuis que l’on tient des statistiques à ce sujet. 
● En 2002, l’incidence des feux de forêt en Alberta a été multipliée par cinq par rapport à la moyenne sur dix ans. 
● Entre avril et septembre 2001, au moins 32 tempêtes de poussière de grande envergure causant des accidents de la circulation ont été signalées en Saskatchewan. La poussière ainsi soulevée a sans doute causé la mort de deux personnes lors de ces accidents. 
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